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“ Dieu Affole Ceux
Qu’Il Veut Perdre ”

fi

La Guerre Mort de Sir Fran
çois Langelier VARIETES CARTES D'AFFAIRESІ

■ ■Я u.

Quand finira la guerre ?
. Londres, 10.—Quand finira 

la guerre ? Un célèbre critique 
militaire jusse, le colonel 
Shumsky répond à cette ques
tion dans la 
disant : Pas avant six mois.

Le colonel Roustam Bek dé
clare cependant dans le “Dai
ly Express1’ que l’Allemagne 
sera battue avant cela.

Casier Postal "S” Tél. 28*41

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmiindston,

le lieutenant gouverneur! Prali4uerla vertu sans en parler 
de Québec est décédé Ivaut mieux 4ueu parier 
lundi dernier. L’Hon. P. ; Pra,i4“er 
E. LeBlanc le succédé.

У~Т sans la
Nous savions que, sous K 

M, L. A. Dugal avait accepté
le manteau de la probité incarné, 

Ult chèque officiel du gouver
nement de là province pour “Team Work Guimond Br.’’ lors- 
qu il n’avait jamais travaillé sur le pont Guimond, ni de près 
ni de loin ; qu il avait endossé le dit cnèqqe de sa propre 
tiiaitij donnant paf le fait même un reçu an gouvernement 
Pdur lë paiement doUvtage qu'il n'avait jamais fait;

Nous savions que, sous le manteau de l’liotinêteté inté
grale, lorsqu’il était maire de la ville d’Edtnuudston, il per
mettait à un échevin, son ami, de vendre des marchandises 
sous un nom d’emprunt ; qu’il permettait à un autre échevin 
de louer à la ville ses voitures et ses chevaux, sous un nom 
d emprunt, et que lui-même vendait des marchandises à la 
ville sous des noms d’emprunt.

N. B.
C’est. un bienfait inestimable 

,4° ’me conscience délicate, c 'est- 
Quebec, 9.—Sir François à-dire une conscience qui ne soit 

Langelier, Lieutenant-Gou- Pas seulement prompte à discerner 
vernevr de la Province, a suc- ce 1ui esl mal. mais qui 1 évite à 
combé hier après-midi à la 1 ',ls,inct' c°mme la paupière se 
grave maladie dont il son lirait P* à 1’*pproclle du da,,®er- 
depuis quelques semaines. U 
est mort vers 2.45 heures, à 
Spencer Wood.

A. M. CHAMBERLANDpresse russe en B A.
AVOCAT, NOTAIRE PITHLIC 

Bureau : Grand Falla 
St-Léonard, tous les jeudis de cha

que semaine
Anderson Siding, le 15 de cltaqre

*

Mm!
Le bonheur ne se donne pas ; il 

s’éeharige. Notre bonheur vient 
toujours d’autrui. Comtesse Diane.

;
Il ajoute : 1

rnone 34
“En six mois de guerre, l’ar

mée allemande, d’après les 
meilleures informations, a per
du deux millions de ses meil
leurs soldats. Ces vides ont été 
comblés par des hommes de la 
Landsturu. Il est clair en cou 
séquence, que l’armée alleman
de est aujourd’hui d’une effi
cacité militaire beaucoup a- 
moindrie et dans six mois, le 

Nous savions que, stitts le Uiantep.it de l'amitié, ou plutôt РаУ8 "era dans tin tel état d’é- 
de 1 hypocrisie, il promettait son appui et encourageait même puisement, qu’il ne sera plus 
un certain monsieur à se porter candidat au* élections prd- capable de réparer ses pertes,- 
vinciales de 1912 ; qti’ehsuite, il lui plantait le couteau daü« blême avec ses réservistes.’’ 
le dos et se portait candidat contre lui, foulant aux pieds sa 
parole donnée dans, au moins, trois circonstances différentes.

Nous savions que, sous le manteau emprunté de la litté
rature, il avait assez de front pour dire, dans une lettre cor
rigée par d’autres, qu’il avait appris plus de français que les 
collaborateurs du Madawaska pouvaient en savoir Et cria 
pour faire accroire aux badauds qui le connaissent et aux 
étrangers qui 11e le connaissent pas qu’il avait pu maîtriser 
les difficultés de la syntaxe française en faisant TSOrt appren
tissage dans une boutique de plombier.

PIO H. LAPORTE
Québec.—L’hon. P. E. Le- 

Blanc ancien chef de l’opposi
tion conservatrice à Québec et 
Ancien orateur de la chambre 
succéda à Sir François Lange
lier.

MtMvein-ChirurgienOn aime de la grandeur de 
cœur. V. Hugo.

son Edmundston, N. B

Casier Postal “S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

L'indiscrétion .quand elle 
te à dire les secrets des autres, 
tout ceux qui nous ont été directe
ment confiés, est une véritable vio
lation d’uu engagement tacite. Par 
cela seul qu’on reçoit la confidence 
d’un secret, 11e s engage-t ou pas à 
le garder ?

Nous savions que, le manteau de l’immunité parle
mentaire, il se faisait le perroquet d’un Carvell pour lancer 
des insinuations et des accusations à droite et à gauche, et 
qtte, dans trois cas sur quatre, la Commission Royale chargée 
de s enquérir dü bieti-fondé de ces accusations disait : “Not 
Guilty;’’

COUSISSOUS
sur

M éd vein-Chirurgien mmh Edmundston, N. B.
:

J. A. GUY, M. D.Venez lions voir pour: Souvenirs 
mortuaires, b inqurts spirituels, of
frandes de mess e, etc., etc.

Médecin-Chirurgien -
Edmundston,Є N. B.

On 11e doit jamais entendre rire 
avec éclat une personne modeste 
et bien élevée. J/me de Maintenon.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
•reilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 32f.
Tél. National,

Heures de Bureau :

ont été reooussés derrière la 
rivière et que les Russes ont 
flllssi obtenu quelques succès 
à Yabldiiiitza,

Succès russe darts
les Carpathes

Genève, viâ Paris, 8.—De 
rudes combats se déroulent 
dans les Carpathes, entre La- 
waczne, en Galacie, et Voloctz, 
en Hongrie. -D’après les avis 
reçues ici les Russes ont pris 
les villages de Uiics, Kornia- 
»ik, Csertesz et Swidnik.

Nous savions donc que M. L. A. Dugal pouvait changer Une grande bataille fait ra- 
aUSM souvent 1,le le caméléon change de peau, ge en Bnkovine entre Dorna 

Îguonous encore qu'il pouvait descendre assez bas Watra et Kimpolung. 
pour sc cacher, sous le manteau d’une vieille fille plus ou 
moins responsablè mentalement, pour jeter de la boue à un 
adversaire politique, en l’attaquant dans sa profession par 
insinuation, dans une affaire qui n’a aucun intérêt public, 

les от-dire de la dite personne ou même sur un affidavit 
quémandé.

Un roman plaira sûrement à 
jeune fille si l’héroïsme à quelques 

, points de ressemblance avec elle.

une

Ш Le crime d'un ------- __
prisonnier français Abonnez-vous au

“/Tjadau/asl^a
я

“ 5*У tAmsterdam, 8.—Des jour
naux du Hanovre reçus ici 
rapportent qu’un prisonnier 

guerre français, du 
de Lescuyer, a été condamné 
à deux ans

>>
K IГ " X, 10 hrs à 11.30 lir.i a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.
4.--oir 7 à R P.M.nom L’UNION MUTUELLE

Téléphone, 18

J. A. RATTEYde prison pour 
avoir commis un crime contre 
la personne du Souverain eu

Compagnie d’Assurance sur 
la Vie. Médecin-Vétérinaire

PORTLAND, x Maine. Edmundston,nous N. B.
crevant les yeux d’un portrait 
du Kaiser.

Etablie en IM48
Actif, plus de $19,000 000 

Dé|iôt au Gouver
nement à Ottawa 81,762,000

On dit que les Autrichiens Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAW Dll AND GENERAL

Téléphone'
.

de porter leurs plaintes devant les tribunaux, et, alors, il 
pourra se rendre compte que ça ne paie pas de mettre le l; 
où l’on n ’a pas d’affaires, et que le métier de lanceur de boue 
n’a jamais enrichi personne. En attendant, tous les collabo
rateurs du Madawaska dorment d’un sommeil paisible, car ils 
savent que le turban ne fait pas le Turc.

Edmundston. N. B.sur A. P. LABBI", Шnez
FIRMIN MICHAUD

M tire hand du Liqueurs
St-Leon.xrd,

Gérant
Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.в.

:
Le proverbe anglais^ 4ue n°us avons pris pour titre :

Whom the Gods would destroy, they first make mad ’, n’a 
jamais eu une meilleure application que dans le cas présent 
Depuis quelque temps, M.’L. t. Dugal, au lieu d’essayer de 
construire, d’aider à son comté, s’est jeté, corps et âme dans 
le triste rôle de démolisseur. Il a commencé par vouloir 
détruire le premier journal français du Madawaska. Depuis 
presque deux mois, on dirait qu’un certain journal de Monc
ton est publié expressément pour Le Madawaska et ses colla
borateurs. Cela nous fait honneur. Les vents et les orages 
s’abattent sur les grands chênes et non sur les arbrisseaux. 
Que l’on s’occupe de nous et de notre journal 
tant de persistance est 
savons gré.

N. B. I
ANDRE A. LEVESQUE 1MARCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi te commerce de mouton •
St Andre, Co. Madawaska N B.

ЖЖЖЖ ЖЖАА «4 A
A AVIS 2 AVIS 2 і.mê

—» »■ »--«
- J’ai l’iionneur d’informer le public d’Ednmndston et des alentours t* 

<iue .je viens de l’ecevoir un très Lteau lot de шаі-cliaqdises pour
A E THIBAULT

MARCHAND DE MEtrill.ESb .avec au- 
compliment pour lequel nous leur Assortimei.t completunҐ

PARDESSUS ET HAI1ILLEMENTS
"A printemps et j’ai le plaisir de

de à vous offrir à des prix très modérés.

Edmundston, N. R;;
Ne pouvant détruire Le Madawaska, malgré les appels 

aux préjugés et au fanatisme, M. Dugal a pensé de détruire 
les auteurs du journal. Les petitesses qu’il n’a pas dites 
lui-même, ses roquets les ont "jappées à tons les vents. Et 
de chef de l’opposition libérale de la province qu’il était il y 
a quelque temps, il est descendu à ramasser les saletés des 
égouts pour les lancer à

J. A. DAICLE
UOTBLL1ER

Anderson Siding,
dire que j'ai le pints lieau choixvous

N R: :;

Je profite de l’occasion jkiuv vous remercier du bon епанігаcernent 
que vous m avez donné jusqu’ici et je souhaite sincèrement vous revoir 
pour vos commandes^!! printemps et de l’été.

A
*BW VICïOBIA HOTEL

Rue Victoriam і
:

adversaires. Quelle dégringolade ! 
• Un correspondant de St-Jacques mentionne l’histoire du 

chèque ; tout de suite, M. Dugal prend les pores d’un coq- 
d’inde devant un mouchoir rouge. Si cette affaire de chèque 
est aussi insignifiante qu’il le prétend, pourquoi vient-il eu 
ébullition à la seule mention du dit chèque ? Et si M. Dugal 
n’est pas invulnérable, s’il peut commettre des fautes comme 
le commun des mortels, qu’il ne jette pas de pierres aux 
autres, car elles pourraient rebondir et lui aplatir l’appendice 
nasal. Mais nous ne nous abaisserons jamais jusqu’à fouiller 
dans ses affaires privées, ni dans ses .relations 
c.ients.

ses
ж .. **c désire aussi informer les dames en général que ie tiens un ate-
ч ■ lier de confection pour costumes et manteaux. Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

\
.

І
Venez me voir avant d’aller ailleurs. ІЙІЩ1Іb.

Coupe et Satisfaction Garantie
ja;

1 ◄5 ilt
‘ S. /. BERNARD, 

kdmundstou, A. B
і m•T. TI. NAP. GFOesçiLIN•4
і

gІ ATTENTION.Maroban dTallleu r

JPour I tommes et імптг Dames
La dernière bombe de M. Dugal ne nous a pas surpris. A EdmUndetOIl, 3V. 3Q.

dit qu’il Pvait quémandé et obtenuTn Ssdï^dp^ prtlé- T et manteaux" b°Ut°US 4Ue yons aPP°rterez P°ur costumes ^
gée. S’il a tant d’amour pour les opprimés, poar ceux qui T * L.
sont lésés dans leurs droits, il ne manquera pas, sans doute,*y,*|l*yуууу

/ ЗЄ . ,
\'4

avec ses J’annonce à mes pratiques que 
j’aurai toujours en mains, une bon
ne quantité de viande.

B. M. CLAVETTE.
Boucher,

St Basile, N. B.

hЩ

.
m

Шк7-t-m-p. mby4ЯI rfï’îïji3Annoncez dans
Le Madawaska I;:

S
J %’

.

<Гау %
і

:Щ ':Л p>A&Je •
ш У'й ШШ

в шш-
:s ■ ■■■■:’ " -Jj. Ж

штш
■ щт ш&.

Т"
дННННЩИИІ■Щт

і

І

& ^ «***' ш.

ж.:.

1 щ

\

S 
.22

«Й
Р

W
.



Adressez-vous 
a Г-'mprimerie IE iADAWASKÂ ‘

Travail Rapide et Soigne •. 1
;
!

DE/T\/lffDEZ f<05 pRI/ B

>Abonnez-vous au “ MADAWASIA ”X
-

ш

% ■

Жї Ш

ï£fcs&.J#
Ir .x JSть V .JSb

■ 1 ■
~w

u, Ш
* >

.. *РіИіі tSPl ЦЕ 1 ■^ямвИМншНийШі - їффШшк

ШВшіИШ. 1
Ці-:.

5■ est:

«

Ш®й-■,1

щ
. '

Næ

Lfc MADAWASKA

La graiiie Crihlures 
de navets comme aliment

a bétail

Graines de mau
vaises herbes 
dans les ali

ments à bétail

| POUR LES CULTIVATEURS
\t>—«CCBMUrMfM «m«««WB4«CHi«—------------------ ----------

:
%

Les cultures de navets et autre* 
racines couvraient une étendue de 
175,000 acres au Canada «m 1914 et 
donnèrent un rendement de 69, 
008,000 minots évalué à $18.943, 
000. Voici le tableau des importa
tions de graine de navets pour l’an 
née finissant le 31 mars :

CHEMIN DE FEK ÎEMISCOOAÎA
Semez la meil

leure variété
14e Futilité et des 
avantages de 

garder du bétail 
sur une ferme

Ножліже depuis le 10 Novembre 1914
Bxpreti : Dép. Riv. du Loup 7,30 6. Ш.

Art. Connors N. B. «,43 P- Ш. 
Mixte ; D<p Riv. du I-oup 10.30 a. ut, 

Air Connors N. B. 8.38 p. ta, 
Express : Dép. Connors N. B 3,80 p. lu.

Art. Riv. du Loup 8.35 p. tu. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. lu. 
Arr. Riv. du Loup 4.J0 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Kdmnndston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. JL, Moültoti 
Presque Isle, Caribou Fort Fàirfleld, Me.

Et 4 Rivière du Loup avec tous le» 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
P. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret.

Les cribttires des élévateurs ter
minaux à Fort William itPoit Ai- 
thur sont composées do grain d’a
voine, de blé, d'orge, et de lin lés- 
séchés et cassés, avec une proportion 
variables de graines de différentes 
espèces de mauvaises herbes. Dans 
un huitième d’once de cnblures gros
sièrement moulues il y avait 883 
graines d'herbes dangereuses et 484 
d’antres espèces do mauvaises her
bes Mais quand les graines les plus 
petites ont été enlevées, la vitalité’ 
de toutes celles qui restent est faci
lement détruite par la moulure. Les 
mauvaises graines les plus petit s, 
comprenant de 30 à 40 pour cent de 
la totalité, ne sont pas complètement 
moulues par les moulins ordinaires 
et on croit que quelques unes d'en
tre elles sont endommageai les Lors- 
que eus petites graines nuisibles ont 
été séparées et que le reste a été fi
nement moulu, les cri bin res font un 
aliment peu cuût-ux et nuti itif.

Division des

Le son, le petit son, et le grain 
concassé sont quelquefois contami
nés par des crihlures moulues avec 
•esquelles i,s sont mélangés dans les 
moulins à faiine. Sur 396 échaiiti'» 
Ions recueillis dans tout le Canada 
en 1913 par le Ministère du Reve
nu de l’Intérieur, 140contenait Une 
moyenne de 57 graines de mauvai
ses herbus dangereuses pur lixve, et 
il ne sien trouvait que 144 absolu
ment exempts de mauvaises graine- 
vivantes. Un échantillon de grain 
concassé contenait 1104 graines de 
mauvaises herbes dangereuses par 
livres. Le bulletin No. 855 du Mi
nistère du Revenu du l’Intérieur 
donne les noms et les adresses îles

L’enquête de 1918 sur l’état des 
graines de céréales et de lin emplo
yées sur les fermes canadiennes dé
montrèrent que la Variété de 34pour 
des 8065 échantillons recueillis était 
inconnue des cultivateurs. Les vu 
riétés de céréales différent dans l’é
poque de maturité, le rendement,la 
forcé de la paiMe, le pourcentage de 
halle dans l'avoine et la dureté dans 
les blés. Les trois pins grands renie
ments d’avoine obtenus à chaqu, 
station e> périmentalc du Dominion 
en 1912 donnèrent une moyenne île 
83 j uiinot de plus à l'acre que le 
plus petits. Les expériences ont 
pronvé que quatre ou c.nq variétés 
d'avoine conviennent à toutes le- 
conditions au Canada, et cependant 
dans un seul district on a trouvé 40 
cultivateurs cultivant 17 variété- 
d'.H'érentes. Chaque district ne de
vrait produire que la variété lu 
mieux adaptée au sol, au climat et 
aux marchés.

-4
r wT

Mixte :

і
0 Livres \aleftr

Royaume-Uni 1,123 958 $ 95,471 
Etats-Unis 
France 
Hollande 
Autres pays

Les avantages de garder du bé 
tail sur une ferme sont multiples, 
'*gle générale, mais quand il s’agit 
d’une fui me éloignée des centres 
commerciaux, le cultivateury trou
vera non seulement des av5nt,ages ; 
s'il veutyetircr les meilleurs 
nus rie sa ferme il doit considérer

jî2,818 5,023
6687 10,454

24.162 16,857
39,618 3,071

Total 1,577,323 $ 130874reve-
II y a lieu de croire qu'une par 

tie de la graine de navets importéecomme une nécessité de garder du 
bétail et en aussi grande quantité du Royaume-Uni a été cultivés sous 
qu il pourra maintenir en bonne contract sur le continent, Lararetée 
condition. En général 
ferme il est avantageux de garder 

I'd tail varié tel que vaches, mou
tons, cochons, etc, mais aussi il se

i*

de la main d'œuvre et le besoin de 
produits alimentaires laissent à sup
poser la quantité de suinenc s qui 
pomront être obtenues d’Europe 
pour l’usage du Canada en 1916

sur un-

ТИК sole head of â family, of жну male 
over 18 years old,may homestead a quarter-sec
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant itinsf 
appear in person at the Dominion Lands Agea 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Land» 
Agency (but not SUb-Agency), on certain coU*

Duties—Six months residence upon and cul
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader umy live within nine miles of hie 
homestead on a farm of at least So acres, on 
certain conditions." A habitable house is re
quired except where residence is performed in 
the vicinity.

In certain districts a homesteader in good 
•dandine may pre-empt a quarter-section 

! nl<»ng;si*!e hi# homestead, price $3 oo per acre.
Duiivc—Six months residence in each of three 

years after earning homestead patent : 
acres extra cultivation. Pre-emption 
m-іy be obtained as soon as " 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right tit a y take u purchased homestead in cer
tain (list: lets. Price $3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months in each or three years, 
cultivate 50 acre# and erect a honsexrorth fioo.

The area of cultivation Is subject to reduc 
tion in case of rough, scrubby or stony land 
Live stock may be substituted for cultlratJon 
tinder certain conditions.

manufacturiers et la qualité de leurs 
produits.un

Division des semences, 
Ottawa.

sein nces. 
Ottawa.rencontre beaucuup de fermes dont 

le sol est dans d< s conditions toutes 
particulières et, sur ces dernières, 
il n’est pas pratique de garder 
beaucoup de variétés de bétail, 
elles ne. pourraient être gardées 
uvec profit. Il en est du bétail 
connue de K culture du sol : il faut 
les plantes qui réussissent les mieux 
tout comme il faut garder sur 
ferme la sorte de bétail qui peut 

- , . rapporter des profits où d’autres
t. llltlire CIP plan- ne pourraient être gardés qu’avec

„ , perte.
tes tourne gérés

y

m
car

Diviaiîh^ de-4 semences, 
Ottawa ‘te pttten°

patentmm tnestead
un« a

SOIREE DE CARTES asШ ses’1
fssâ\!

W. W. COR Y. G.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior 

N. B.—Unauthorized publication of this aa 
ver lise men t will not be paid for.—«4188.

Ainsi, par exemple, nn cultiva
teur < 111 і possède une terre fertib 

I produisant abondamment diverses 
Lesfermesexpérimentalefédéniîe* j plantes fourragères et pour le pâ 

ont, l’année dernière comme par le j tarage et pour l'invernemenl, pour- 

pa-sé, cultivé différentes espèces d. j „ garder avec avantage des vaches 
plantes fourragères dans le but de l'altières et des cochons, et en ruti- 

connaître leur valeur relative. Ces j r r de bons revenus ; tandis que 
essais ont été fait en double en 1913 celui qui a à exploiter une terre 
par le service des plantes fourragé- montagneuse, rocheuse, graveleuse 
res a la ferme expérimentale ce,, sablonne.,se,par conséquent peu
traie et aux fermes annexes, sur fertilt, 1IÎMnt рач (Vavant à
toute I étendue du Canada. Ils por .garde, des vaches laitières ni beau- 
talent sue onze variétés différentes j ,.oup He cochons 
de blc-d’Inde, dix neufs variétés de

m

Donnée par les membres de la 
Société l’Assomption

m m ISO'VENIRDE - 
FAMILLE

Important l^egiptre 
Familial

Ш lI
Lundi, le 15 Février 1915\M.

ЯI] Pr ix : V exemplaire, 10c.
Le cent : pl.00

S’adresser à l'auteur

mDans le haut du magasin de 
M. Régis A. Cyr, St-Basile.

m V
I pourra quel* 

; 4nef018 faire de l'élevage pour la 
s і іюисЬ'-гіе ; mais sur un -o! relati

vement pauvre et difficile à cultiver

p-
navets, treize ' ariétés de betterave: 
fourragères et six vaiiétés de licite 
raves à srcre. Lus essais de plantes 
légumineuses, luzerne et trèfles el

Rev. E. P. Chouinardm meSparce qu’il s’y rencontre dus moit- 
tagnes. ties ravins ou des roches, il 
st*ra plus avantageux de garder 
des moutons, des cbèvie», qui ponr- 
rant aisément parquer dans tous 
ces endroits difficiles d accès, y trou
veront toujours diverses plantes 
suffisant à les tenir en bon état, 
mois non convenable pour les va
che laitières, par exemple, lesquelles 
ont besoin pour donner be aucoup 
• le Іюп lait d avoir accès à 
pâturage-

St-Paul de la Cio z 
Comté Témiscouata P, ,Q,r;

grain і nés, comportaient un program
me de cultures améliorantes, 
d'obtenir ties espèces rustiques pro 
duc іx os, île qualité supérieure. Ils 
comportai ;nt aussi îles expériences 
sur le mil, le dactyle, pelotonné, le 
raygrnss de l’ouest et certaines W- 
bag -H sauvages. Le bulletin Ni) 76 
que vient de prépater M. O. Malte,
Ph. 1)., agrostoGraphe du Dominion 
et les régisseurs des fermes et s ta 
tions expérimci taies annexes, pré 
sente, sous forme sommaire, les ré
sultats les plus importants de la 
siison. Pour obtenir gratuitement j . . 
c*e bulletin s’adresser au Bureau Aü0nn6ZmV0US âU

“/Tjadau/asKa”

шл Nous invitons le public de tous les 
У alentours 
Ш du lundi gras.
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en vue

à se rendre en foule le soir 1
Ш ' RESTAURANT j
mm m

De riches cadeaux seront offerts aux 
gagnants ; il y aura musique, chant.

Salle à Dîner 
Repas k Toute Heure 

Cuisine de Première Classe 
Service de Premier Ordr 
Patisseries de to tes sortes dé

livrées sur commande

ч r$£
un gras

Alpli. POIRIER 
Cultivateur, Noruiandin ©E

! Admission 25 cts. ! UNE VISITE EST SOLLICITEE 
CHEZ

• \JOHN E. AUBEEdes Publications, Ministère fédéral 
de l’agiirulture, Ottawa. il

) Rue Victoria y 
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LE MADAWASKA

unicipalité du Madawaph Nadeau, Bétonne L Pelletier.
Gardes-Fourrières : Jo» Caron,, Firmin Soucy, Docithd Ooel'el 

Hcetor Banville, Bétonne T Pelletier. Joe Collin, Alexis Lévesque, Xa
vier Beaulieu, Elie Nadeau

Gardes-Champ&rfTHeHor T. Pelletier, J<p M. Onellet. Adol| h- 
Boutot, Thomas ВорЩ «•., Télesphore Caron TRouias Bonenfant. Fa 
bien Caron. Xuvjer.Leéei-qui-, Henry Beaulieu, Jos Lu mot lie, Jos R 
Lévesque і

Comment la mort
est devenue âveuglt

?VARIETES
Dieu envoya un jour la Moit 

prendre l'âme d’un pauvre homnit 
chargé de famille. En entrant 
dans la maison du malade, la Mort 
salua tout te monde d'un air aima 
Me.

Officiers de paroisse pour l’année
1915

. Un caractère faible jeté dans le 
monde est comme un poltron jeté 
sur un champ de bataille.

Un ami véritable court au-devant 
de nos besoins. 11 emploie toute 
sou adresse à détourner notre misè
re, toute sa force à la combattre, 
tout son pouvoir à la soulager, 
toute sa discrétion à la couvrir.

Percepteur de taxes : Thomas Collin.
Inspecteur d'Ecluses : Bétonne T. Pelletier.
Assesseurs : Joe Caron, James Oarrity, Charles Onellet 
Bureau de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais. 
Réviseurs ; Joseph R. Long, Maxime Banville. 
Conseillers : Joseph R. Long, Maxime Banville.

PAROISSE DE ST FRANCOIS —Que Dieu te donne tout bien, 
répondirent les braves gens. La 
mère ordonna à ses enfants de ser 
vir de leur mieux la visiteuse.

—Laisse, dit la Mort, je n’ai be 
soin de rien ; je viens seulement 
prendre l'âme de ton mari, pour la 
conduire auprès de Dieu qui l’at
tend.

£ » іClerc de Paroisse : Pascal Si rois.
Commissaires dps Pauvres : Charles Landry, Damase Lizotte, Jo

seph Dominique. ’
Constables ; Thomas Tobin, Félix Sirois, Damase Alb. i t, jr.,J)ids- 

ce Nadeau, Maxime Michaud, Peter Pelletier, Arsène Bouchard.
Inspecteurs de Clôtures : Joseph Dominique,Vital Landry, Joseph 

Albert, Hilaire Landry, Alfred Boulet, Antoine Bérubé, Antoine Pleur- 
de, Pierre H. Levasseur, Damase Lizotte.

Inspecteur d’Eeluses : Odilon Gagné.
Mesureurs de Boisj George Bernier, J. H. Pelletier, Louis Pelletier. 
Gardes Fourrières : Rémi A. Bouchard, Denis Levasseur, Frank 

Gendreau, William Oakes, Wilfrid D Amours, Alfred Boulet, Felix Ouel- 
let, Onésime Vie), Jérôme Cyr, Joseph Bérubé, Charles Anctil.jr, Alsi 
me Cyr.

Gardes-Ohampêtros : Howard Tugurt, Noel Sylvain, Victor Milliard, 
Frank Oakes, Auguste Albert, Rémi Pelletier, Honoré Pelletier, Joseph
O. Viel, George Bouchard, jr., Théophile Tardif, Pierre Morin, Joseph
P. Lizotte, Henri Thibodeau.

Assesseurs : Magloiro Dominique, Alfred Boulet, Charles. Dionne. 
Passeurs : Honoré Milliard, Maxime Pi rrcault 
Percepteur de taxes : Magloire Bouchard.
Bureau de santé : Elude Albert, Cyrille Gervais 
Réviseurs : Joseph biplan te, Emile Nadeau.
Conseillers : Joseph Lsplante, Etoile Nadeau.

■

Mettre un frein à sa langue ! Le 
plus difficile des devoirs et l’un ides 
plus importants.... La source dq ce 
péché est presque toujours la vini-

PAROISSE DE ST HILAIRE :
A ces mots, la femme et les en

fants se mirent à pleurer.
—Si mou mari, si notre père 

meurt, qui nous nourrira ? Qui 
nous fournira de* vêtements ? Au 
cun de nous її'est en état de tra
vailler et de gagner sa vie. La 
Mort pensa qu’ils avaient raison et 
s’en alla.

Mais Dieu l’appela chez lui et 
lui demanda :

—Où est l'âme de cet homme
„ _ l pour qui je t’avais envoyée ?

Garden Champêtres : Honoré Daigle, Hypolite Cyr,Honoré Lebrun, —Seigneur, répondit la Mort, il 
Honoré Soucy, Joseph H. Albert, Johnny Albert, Josrphel Albert, Paul me semble qu’il vaudrait mieux 
Caron, Magloire Michaud, Remi Marquis, Edmond Bérubé, Octavo Pel- prendre l’âme des enfants ; ils sont 
letter.

Constables : William Cloutier, Denis Albert, Thomas Roy, Frank 
Corneau, Piètre Collin.

Commissaires des Pauvres : Docité Michaud, H.-ctor R. Daigle, 
Alex Nadeau.

Mesureurs de Bois : J. W. Baker, Valuiîtine McLean.
Inspecteur d'Eelnses : F. Xavier Cyr.
Gardes Fourrières : Josiph Ssucier, Docité Nadeau, Auguste Dai

gle, Elias Daigle, Denis Cyr. Pierre Collin, Félix Martin, Joseph Bou
cher, Régis Martin, Victor Morneault, Pierre Laplantc, jr., Narcisse 
Soucy.

té.

L’homme aime tant à vivre qu’il 
veut vivre deux fois : delà l’affec
tion conjugale ; et qu’il veut se 
survivre : de 1à l’affection pater
nelle. C’est de cet amour de la 
vie que nait le désir de l’immorta
lité. /’. Janet.

S

Le respect de la femme est la 
marque à laquelle ou reconnaît 
l’homme de cœur.

Assesseurs ; Florent Michaud, John Clair, Wilbrod Saindon.

Pauvres ou riches, mariées ou 
non, les femmes ont de l’influence 
sur la vie privée ; |e bonheur des 
familles dépend d’elles en grande 
partie. Perfectionner la vie privée, 
l’animer, l’embellir, la sanctifier, 
c’est là une grande et noble carriè
re. Mm* Nceker de Saussure.

encore tout petits et aucun u’est 
Inspecteur du Clôtures : Hector À. Daigle, Docité Nadeau, Félix capable de travailler.

Daigle, І-aie Albert, Joseph Cyr, Joseph Corno,Honoré Marquis, Joseph 
E Morneault, Florent Michaud, Xaviyr Picard, Joseph Collin.

Percepteur de Taxes : Hector A. Daigle.
Clerc de Paroisse : Jesse W. Baker.
Réviseurs : Donat L Daigle, Joseph Bélanger.
Bureau de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais.
Passeurs : Damase Cyr, Céleslin Roy, Alex Nadeau.
Conseillers ; Donat L. Daigle, Joseph Bélanger.

—Va, dit le Seigneur, prends 
une piètre au fond de la mer et 
apporte-la-moi de suite. La Mort 
apporte la pierre demandée.

Dieu lui dit alors :

PAROISSE DE CLAIR I

Clerc de Paroisse : Liguori Nadeau.
Commissaires des Pauvres : Bélone A Nadeau, Alex Michaud, Ar- 

chille Levasseur,
Constables : Fjrmin Daigle, Fred Collin, Charles Chassé, Joseph 

Marquis, Frank Ch issé, Michel Mc Aub y, Josrphel Michaud, Hilaire 
Daigle.

—Casse cette pierre et regarde
ce qu’il y a dedans. U Mort cassa Dal]s ,-aumôlle,la délicate8se est 
la pterre en deux et il en sortit un j,a grâce du bienfait. 
petit ver.

—Approche, reprit Dieu- 
La Mort obéit eu tremblant.
—Qui a créé cette pierre ?
- C’est toi, dit-elle.

Sully Prud' homme.4

PAROISSE DE MADAWASKA : Soyez assez bien, écrivait Kéné- 
luu à une jeune fille de qualité, 
pour ne vous faire point critiquer 
comme une personne sans goût, 
malpropre et trop négligée ; mais 
qu’il ne paraisse dans votre exté
rieur aucune affectation de parure 
ni aucune faste.

Inspecteurs de Clôtures : Narcisse Pelletier, Cyrille Lepage, Ed 
ward Lain y, Tom Morin'

Bureau de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais.
Inspecteurs d’Eeluses : John Mi-Auby, Hono:é Nadeau. 
Gardes-Fourrières : Joseph Quel let, Willie W Long, Thomas E. 

Martin, Victor A. Michand, David P. Chassé, Johnny F. Soucy.
Gardes-Cliampêtres : Joseph A. Naleau, Fiançois B. Levesque, 

Denis Plourde, François B Michaud, Raymond P. Long, George Long 
Mesureurs de Bois : Ligouri M. Naleau, Antoine 
Percepteur de taxes : François Chassé, Sr.
Assesseurs : Firmin Daigle, Thomas E Martin, Thomas P Alb rt, 
Passeurs : N« ol Onellet, Xavier Long, Hilaire Daigle.
Réviseurs : ltoiimald Long, jr., David Albeit, jr.
Conseillers : Romuald Long, jr, David Albert, jr.

Assesseurs : Régis Daigle, Pierre Migneault, Norbert Rossignol. 
Conseillers : Théophile Michand,: Joseph Vcrret —Qui a donné la vie à ce ver et 
Constables : Michel Michaud, Wifliam Houston, Frank Rice, El qui Va nourri dans cette pierre au

fond de la mer ?‘«tard Onellet; Maxime Hélievt, Honoré Cyr, Jos X. Beaulieu, Sam Sou
cy, Arthur Onellet, Henri Michaud. --C’est encore toi. Seigneur.

—Si j’ai donné la vie ella nourri
ture à ce misérable ver au fond de 
la mer, poursuit Dieu d’une voix 
sévère, je ne prendrais pas soin des 

Girdes-Uhampêtres : Michel Michaud, Raphael Rossignol, Cyprien hommes ? Il maudit alors la Mort. 
O lelleL-Ethelhert Michaud, Alphonse Heaulie»;. Pierre Beaulieu,Medlev —Désormais i* tu seras- aveugle
Ries, Anthyn.e Boucher, Alphonse Lacombe, William Plourde, George pour ne point voir si les hommes

sont vieux ou jeunes, riches ou 
Inspecteurs de Clôtures : Michel Michaud, Pierre B aulieu, Magloi- Pauvres- Tu wras silencieuse pour 

re Guimond, Fred Lo-esque, Germain Levesque. Яие «e parles pas et que les
Gardes Fourrières : Ferdinand Michaud, François Couturier, Rémi "ти'^ГГпгігіЬк Cut

Plourde, Alphonse Moreney, Alphonse Levesque, Denis Cyr, Félix La que Ies hommes ne s effrayent pas
COm e‘ à ton aspect. Enfin, tu seras impi-

Mean retira de B'ris : Allen Etnmerson, Michel Fournier, Gilbert toyable pour qu’il ne t’arrive plus 
Guerrotti., Jos T. Martin. de te laisser attendrir par les sup

plications.
Puis Dieu donna un soufflet à la

Cornmisf-ûires des Pauvres : Joseph Pelletier, Alphonse Beaulieu, te 
Fred Levesque.

Perc ptvur de Taxes : Johni.y Moreau. On ouvre le cœur des autres 
quand ou ouvre le sien.

Les idées sans Гamour qui les 
féconde, c'est le soleil d’hiver qui 
éclaire, si vous le voulez,mais sous 
les rayous duquel ou peut mourir 
glacé.

Lagassé. I

PAROISSE DU LAC BaKER :

Clerc de Paroisse : Denis 'Z. Daigle.
Commissaires des Pauvres : Fred Nadeau, Louis Bard, Joseph T

Constables : Jos F. Lévesque, Gilbert B. Nadeau, Thomas Ouellet, 
André Banville, Hector Caron, Emile l-ong, Xavier Collin.

Inspecteurs de Clôtures : Damase Soucy, Johnny P Caron, Hector 
Nadeau, Baptiste B. Nadeau, Jos C. Ouellet, Régis Collin, Phydiine G

Les vieilles femmes galantes sont 
plus folles que les jeunes, et cela se 
comprend : elles le sont depuis 
plus longtemps.

Cyr.
’’Boom-Masters" : Honoré Cyr, Ferdinand Michaud. 
Réviseurs : Théophile Michaud, Joseph Verret. 
Clore de Paroisse : Théodule Cyr,
Bure tu de Santé : Elude Albert, Cyrille Gervais.

Qui se défie a été trompé.... ou 
trompeur. Comtesse Diane.

Mort, et, à partir de ce moment, la 
Mort deviut aveugle, sourde, silen
cieuse, invisible et impitoyable.

I.a probité reconnue est le plus 
sûr de tons les serments.
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qu’il a de remarquable, c'est l’ex- 

. pressiop qui, sur la dureté des lignes 
donne une noblesse aux traits et de 
U grâce au visage, comme certains 
soleils qui font sourire quand même 
et rendent accueillants les pins aus
tères paysages.

Mais Cette expression, Gilles ne 
les pas, ou inconsciemment ne Veut 
pus la constater.

Le silence s’est prolongé pendant 
tout le potage, que lifizarette réussit 
toujours & la perfection.

—Cette bisque m'est sympathique 
s’écrie brusquement Gilles, heureux 
de ce culinaire exurde qui place la 
conversation sur un terrain de tout 
repos.

—Lexurette sait faire cent quatre 
sortes du potages, déclare M. Fran- 
bois en essuyant ses moustaches.

—Cent qnatre !.. C’est un» hy
pertrophie I.. Elle serait curieuse à 
disséquer, votre bonne !... Elle doit 
avoir un cerveau spéciale..

—Cent quatre !.. je maintiens.. 
très tranchées, sans confusion рея- 
sible, lions en avons fait l'expérien
ce. Si voua voulez la renouveler, 
cher ami, le cottage sere trop heu
reux de vous posséder .pendant un 
tiers d’année !..

—Eh bien.. non !..
Gilles met dans ses paroles un tel 

accent de sincérité que l'abbée Bour
geois ne peut s'empêcher de le re

garder.
—Je vois que Monsieur n’aime 

phs le potage f.. 
î —Oh ' je ne le léteste pas..
—Seulement le chiffre vous épou

vante f..
—Un peu.. à raison de deux par 

jour, cela me ferait trois mois à 
ter ici.

Ici, Gilles fixe à son tour l’abbé 
Bourg ois, un peu étonné, malgré 
sun scepticisme boulevardier, de 
cette sortie inattendue.. Pascale a 
dû parler.,

D'une façon bonhomme, le curé 
soutient son regard, et répète :

—Mais oui.. Il me semble que si 
j’étais A votre place je garderais 
une petite lient à mes amis.. Oh ' 
toute petite.. proportionnée à la 
cause I..

—C'est au moins Pascale qui vous 
a répété cela I..

—Non, Monsieur !.. proteste la 
jeune fide.

de n’avoir pas tenu bon jusqu au 
bout !..

J aime bien le cottage, je m’y sens 
aimé ; il y a huit junrs que j’en suis 
privé et un peu à cause de vous, 
cher Monsieur.. Le presbyte:-* est 
triste en ce moment, . Dans un mois, 
je serais peut être bien loin d'ici I.. 
Parfaitement, Monsieur Franbois, 
je sais ce que je sais !.. Alors, je 
jouis on avare de mes demi rs mo
ments. Vous voy. z, Monsieur Villes 
que j’ai quelques circonstances atté
nuantes ?..

—Mais, Monsieur le curé.. je 
vous assure.. je ne n'attendais pas 
a ce que..

— .J abatte ainsi les cartes ?.. 
Pourquoi pas ?.. Aimeriez votis 
mieux que nous passions cette bon
ne soirée à jouer la comédie tous le» 
deux ?.. Non, n’est-ce pas ? . Rien 
n'arrange certaines choses comme 
une franche explication ?.. On n’est 
pas dans I.s conventions mondai
nes ?.. Possible ' . Mais je suis un 
campagne ni.. un ample !..

—Monsieur le curé, couiprein s 
mon état d Aiue.. ,

—Si je le comprends ?.. Cher 
Monsieur.. je I» comprends telle
ment que je vous admire !..

—Du coup, intervient Pascale, 
admirer G.tlenorniand l.. Non, la 
cliaiité n'autorise pas eee exagéra
tions !..

| wtUeton «tn n

LA BRISURE■ і
par PIERRE L’ERMITE

і t>euxleme Partie
ne sera pas exaspéré I..

—. .Je vais passer la bouteille 
une seconde dans l'eau chaude !...

—Mais non ! .. Vos bruta'ités ne 
répareront rien I.. Cèst un crime 
de boire dn chsmbertin dans de tel
les conditions !..
—Si on no le bavait pas ?... obser
ve Gillenummiid.

—Oh ! cher ami !.. Que voulez- 
vous ? Tant pis 1.. Mais cela m’at
triste de voir gâter de tiès bonnes 
chos.s!..

Pendant le silence du potage, 
Gilles fient A l’œil le curé des Her
biers, qui est devenu son ennemi 
persjnneL

Pour être beau, il n’est pas béant. 
Il n’a pas les fins cheveux d’es 

thète de lui, Oillenomiand.. Ses 
mains, malgré nne affinité récente, 
révèlent l'ascendence de cultiva
teurs ; il est maigre, osseux, avec 
une pomme d'Adam qni monte et 
qui descend. Sa charpente reste an
guleuse, sans souplesse, fruste. Oe

res-

11 •
—Charmant I.. s'écrie Pascale..

Et il y a une b ure que vous êtes 
arrivé I.. Vous save*, Il passe ZnX 
Bas-Herbiers un express à 9 II. üfi 
qni arrive A Paris vers 11 heures..
Si le cœur vous en dit ?..

—Vous êtes extraordinaire, Pas . ,, . . , „ , .
cale.. Mais, et mon bureau ?.. amplement lu, plusieurs

fois déjà, sur votre figure, qui est 
^lès expr- S'ive..

s—Protestez donc, .Gilles ! s’écrie 
M. Franbois.

(Suite)
La jeune fille passa dans la salle à 

manger en causant avec M. le curé, 
pendant que Oil les formait l'arrière- 
garde, escortant M.' Franbois.'

-

—..Il n’y a pas à dire.. j’y 
sois I.. Pour un guêpier!.. Mais je 

' connais quelqu’un qui n,ÿ moisira 
pas longtemps ’ Ah non, alors I.. 
Voilà un cnré qui ne contemplera 
pas souvent mon visage.. Naturel
lement I.. Pascale le met à sa droi
te.. Et moi, j’hérite du papa I..

Le dîner commença avec ищ’ Ве- 
nédicite" discret, que l’abbé Bour
geois et Pascale récitèrent seuls, 
pendant que Gilles écrivait son nom 
au coin de l’assiette avec les pâtes 
de son potage. <

M Franbois, lui, inspectait à deux 
mains une vieille bouteille poudreu
se qu’on venait, avec précaution, de 
monter de la cave.

- —Lazarctte, ce n’est pas mainti -
nant !.. Il y a d«ux heures que oe 
vin devrait être ici.. son bouquet

Et mes collègues l.. Je ne sui 
libre сіпше vous !.. Je suis ti 
servi !..

—Pauvre martyr I.. quand l’au
rais le temps, je vous plainderai I..

‘ —Naturellement !..
Le curé vient au stcoursdeQilh* 

il, a souvent fait cette expérience 
pendant ses vacances : les deux pre
miers jours, il s’ennuie; étant déni 
ciné d un côté, et pas enraciné de 
l’autre ; mais après tout s’arrange. 
M. Gilles est lorti de son milieu, de 
ses occupations, de ses habitudes, 
Melle Pascale le taquine, et puis, on 
le fait Huer au débotté avec un pau
vre curé de campagne qui n’égaye 
pas du tout la situation..

as-

—Alors, je prot-stc.. dit Gilles, 
d’un ton qui avouait

—Mais laissez-le.. je ne lai en 
veut pas !.. Au contraire, il est 
franc ’ Seulement, Monsieur Gille- 
iiorinand, rendez moi cette justice : 
je vous ai deviné dès le premier ins
tant ! Vous avez même dû remar
quer ; j’ai refusé d'abord l’ainisble 
invitation de Mi lle Pascale.. Pour 
tant, à la fin, entre deux amis qui 
me voulaient, et vous qui me rêviez 
aux cinq cents diables,j'ai faitpen- 
cher la balance du côté des amis.. 
Il ne faut pas me garder rancune

;
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“LE MA1MWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. 

TARIF D'ABONNEMENTS -

St Jaequcs,]N.l$. Ecole gradués
du lac-Baker

Ж \S^onÛ.'iî- én iîHxt J"---

LA BANQUE PROVINCIALEMercredi dernier, déteignait dans 
le Seigneur, Claire Bérùbé. tpçttM 
de M. Octave Saint Onge. Le aervi 
do sépulture fut chanté, vendredi 

le Ô, à 9 heures du matin. La voi 
turc portant le corps était conluit» 
раг M. Xavier Bossé Sr., et les por 
leurs étaient MM, Mugloire Bossé, 
Oodfroid Bossé Alphonse Daigle et 
Alphonse Dumont Conduisaient I» 
deuil : M Octave St-Onge, l‘époux, 
MM. Jos et Louison St-Onge, les 

fils, Lous L. St-0 ige 11 Ré .d Gau 
vin, les gendres, suivis d'un grand 
nombre d'autres parents et amis.

La défunte était âgée do 68 
Elle appartenait a la Société du che
min «le la Croix R. I. P.

Départehient âVàucê 

EVft tidiieiifaiit 97, Marie Mor- 

neault 96, Malvina Caouette 96, 
Laura Ouellet 94, Sara Ouellet 92, 
Annie Daigle 91, Amédée Pelletier 
91, Aurèie Caron 90, Lizzie Cou 
lombe 89, Eva Nadeau 88, Albert 
Caron 88,Laura Pelletier 87, Marie 
Bouchard 86, Stella Bouchard 85, 
Atlyre Rabin 85, Plus Lang 8g. 
Stella .Oatritÿ 845 Clâüdâ fààdëàti 
83, title £dfoii 83, Irnia Lang 82, 
Éustache Ouellet 80.

Assiduité parfaite 

Malvina Caouette, Eva Bonetv 
fant, Lizzie Coulombe, Allyre Ba
bin, Albert Caron, Amite Daigle, 
Eva Nadeau, Laura Ouellet. Marie 
Morneault, Sara Ouellet, Laura 

'Pelletier, Laura Ouellet, Stella 
Bouchard, Eustache Ouellet, Wil
frid Morin, Plus Lang, Àurèle Ca- 

Luc Caron,- Prime Caron, 
Wilfrid Caron, Marie Bouchard 
Stella Garrity, Irma Lang, Albert 
Morin, Albert BeaUÎifeli.

Département primaire 

Catherine Garrity 98, Région 
Morneault, Ida Pelletier 96, Adam 
Morneault 96, Virginie Lang 94, 
Alma St-Germaiii 92, Irénée Bou
chard 91, Thomas Morin 91, Imel- 
da Pelletier 90, Cécile Daigle 90 

; -\1 bénie Caron 89, Léonide От -l
u ■■■■■■■■■■■

Payable strictement d’avance 

ETRANGERCANADA DU CANADA Ш
fl.00 Un an, 

Soc Six mois,
Un an, 
Six moi»,

51.50 Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central ; 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

8 0.75

TABIF DES ANNONCES
Annonces légale», première insertion, la ligne.............

“ “ par insertion subséquente, la ligne..
(A Vendre ou à louer) ne dépassant

Avis de naiseancei, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque Insertion.,.*. .25 dis 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

. 10 cta Capital FUtorbé,
Capital payé et eutpltis, f

$8,000,000.06
81|ввЗ,90О.Й4

I I m.. 5 cts
pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 
par insertion subséquente... .25 cts 

25 cts

Annonces,. X(du âl Déc, îftU)
succttrSà/eS dans hi provinces tie Québec, d'Ontario et dit N -BrknStvick.

Obneoii d’A.dmlnlutr» tlou

Г .

Président M. H. LAPORTE, 
De la maison Laporte, Martin Liée. 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien
M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste
- M. T. BIENVENU

Ex-ministre de VA 
M. G. M. BO 

Vice.-Prés. “Canadian Pacific Ry Co” 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
“Alphonse Racine Ltée.” 

M. L.-J.-O. BKAUCHEMIN 
De la Librairie Beauchemin, Limiteé

M. TANCREIIR bienvenu
Directeur Gérant-général

griculture, P. Q. 
ISWORTH

1
Vice-Prés.

■ lu Loup ; James Lynch, ,1e St-Jac- 
qnes ; A. P. Blanch'id, (le M ou
tlaid ; M Mur,plia, de St Hilaire ; 
N. Levesque, de Frnseiville ; Jos 
Simard, de Montréal ;

KITES LOCALESл Vice-Prés. - 
Adm. Lake of the wood Milling Co. ftLtd.

IIon. LOUIS BEAUBIEN

M. Théophile Albert, de Van Bu- 
rvn, était «le passage dans notre 
ville, vendredi dernier.

—О—
M. Frank E. Fournier, de St Ba- 

silo, venait à Edmundston lundi par 
affaires. •

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés'à son 
Département d’Èpargne, sont 
contrôles par Un COMITÉ DE 
CENSEURS, et doht les J)lacè 
ire lits sbht ekair.inCs .infeiishfel- 
îeinéiit pai- ifes Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires CkhsêürS) 

prés : Hon. sir ale*. Lacoste
Et-Jtig-c en Chef dè irt Cbtir tlti Bàbfc dti fedl
Vite-Prés : Dr fc. k LAcilAt>fetfcfe
Adlli. du CréLlit І‘оrclÿr Cauaihet

si. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Caoadlea

X

On annonce pour les Jours-Gras, 
le mariage M. Naz tire Morency «le 
Saiiit-Jncques, à Dam * Veuve Jo
seph Rohicliaml, de Sainte Uo-e du 
Dégelé.

Mme B Duncan, de Québec, e>t 
actuel lenient vu promenade chez son 
père M. George Monjeon.

.•txm

Sto Agathe, Ale. %
Dimanche «lernier, M. Lcalcrc «le 

Cabaim, P. Q était en prnUienad 
clu-z M. Alphonse Dumont.

Shrcursnfe : EtKllIXYDSTOJr, JT. ».
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

M. .Jos Bértibé, «le la Rivière 
Bleue, logeait au Grand Central 
hier. M. Maxitru» Cyr «pii était «lange 

rvusemeiit malade la s. mai ne «1er* 
nièrv est beaucoup mieux піаі-Ф- 
nant.

M W D. nu is, Gérant «1«‘ la C iit- 
T Wh 11 |,v> , | 1 iv.s 

Л n-

J. T. Coulombe, «le Montmagny, 
était à Edinumlston par ; tf tin s 
mardi.

! V A Sif

I»I <J
M f

-vau ,v4, Gloria L.u . 
84, Azikla Coulombe 83, ZéÜi.c 
Pelletier 8t, Léonide Nadeau 81, 
Azikla Nadeau 79, Willie Pelletier 

79» Gilbert Nadeau 79. Yves Lang 
78, Emile L Nadeau 78, Lépuidt 
Beaulieu 78;

Лірі»-. v\ I"i>, est HCtllV, Ivlin III en x ll.« , I H 
visit»* chez son beau fière l«* «loctem 
Pio H. Laporte.

Iilt-ux atu«qiivs «1 ріц. y ;o. (J.. . 
lit «,pt il est mieux e matin. !i

—o—
;?|G0UPR0N|i

rmuiL» m 11

miEpe morue! ;

*

1
J appi'viids q :«• lu Suceur.-al» 

‘Saint Jav«jtl H ' «I,- la 8-і і été l’A*- 
sonipiiuii «iépNii'i' la p ^t'*

Le Sirop Goudron et d’Huile 
dè Foie de Morue deSaim-ili .letniv d .ns leg is ,1. 

A g 111 1 eu I vu !«• m ri 
Ho. 1 a , « IriN.sé a M«l Vx « I >v> 

r lin «l G au I I

M. Emile AU ici t. «le St Hi’nivv 
est venu à Ëdmu.nistiM. 
demi- rs.

;;Id.«le plu
s« s m ..L s , c «n>*«- ap 

par*- .t , *t I « I r 1І0 li 1 <*.• ik- 
taux. G lt«‘ Suc <*t«) «1 • H ni*. 
n»éii'«* a ut h rt q 1 :tut?i.,.- aiitr.- «lê 

* ГЄ «l.eou Ug«' Qu«* l«S Gnu,; Ig 11 x 
«pii s'imposent c np.ix « au s ici ifiee, 
in«li*p •n-.Miliîi' а

!«•

MATHIEUj» тії,І-таягіаг. іAssiduité parfaite 

Cécile Daigle,Aïbeme Caron,Ida 

Pelletier, V'rgiuie Lang, Gloria 
I ang. Alphonse Nadeau, Jose plie 1 j 
Coulombe, Rosie Nadeau, Cyril j 
Pelletier. Willie Pelletier, Willit 
Saucier, Catherine Garrity. Zéliue 
Pelletier, Rosanna Coulombe, Ma 
xiiue Pelletier, Albert Ouellet. 
Adam Morneault, Azilda Na de au, 
Léonide Ouellet, Irenée Bouchard, 
Thomas Morin, Régiua M«jrneault. 
Alma St Germain, Azikla Couk tu
be. Imelda Pelletier, Jean-Paul 
Daigle, Léon і de Ouellet.

! B Syrup of Tar
IgodlEroen arrête pas seulement un rhume 

mais le guérit. Ses propriétés to
il v I----O----

C. 'te cumin • a J uni le mniagi- 
I- M I гін-sr Gha sé, fi s «le M. O i- 

' iei t'lui é et «l«‘ M. Ili* Mu«le>t- 
Bouchard fiile <!«• I) nimse Bouchard. 

Nos meilleurs xamix aux heureux
COtipleS.

Atte tion : Ixisez l»i- o «au • e 
lin, «m p <* iè 

pag«* ; ear c’e>t «le voire і «. t* • ô .

—o—

M. le notaire Mai ius Lllporte «!«• 
Vvrchères, P. Q , e«.t en vi>it«* c«*> 
jours ci chez son frète k docteib.

niques et restauratrices permettent 
à l’organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

»œasue ir«le J. H. .\ G«: il JLE. Y
C ;
§• » • ІІ ’ = ' il n «le I 1 So 35c la grande bouteille.

. En vente partout.

C1BJ. h. MATHIEU, Prop.,SHBRBROOK*.

teiéié 1 А.чміііі» - 

pis. Q i’iU reiloubl ,t <| ctivité 

«pi ils poussent 1. 

j ai t«üiti* іai>.» «ki

S Ha

• l«:se. pè,'ell!

] 1. v - 1•• tennnt et
or* l|l|f* Ivll 

■a'.,:.,

1

x>M II Ann ( y «J.
>«m për «Il pili* «I ,11a «I h 
p ' « ІГ C •* j m s СІ pO ;

----O —

h Z • g-«go ;t 0.1І. -
Il y aura à S Ba>il , lui. I 1 1.') 1

■ t «tio , )>.. é I »l.courant une partie «le cart n Voyez 
l’uiinunci* en deuxiènn

•h s.■ "u1 Щ 1 -д
:?page.

¥

Ail ris.IIle I ellVi ninit r le Sensible 
o«lorut «le M. IIngai j.* signe encore.

Jkan Sent Partout

Une II'
lll tilpl a eu ІІ II .U CnUXellL de 
Ste-Agathi* dinnnch • d,*rni«-r. !,«*> 
spectat«'iirs étaient venus de tout* s 
•es paroisses envirminaiites. |j« 
succès a été grand et tous s’en sont 
retournés satisfaits d«i leur soirée.

—O—

M. Stevi-ns Diimoml est de r«*toiii 
«•h z son père Scxérin Duinond nve< 
son épouse. Noos IVgrettOilS (Gap 
pr< Ii'lre qu«* Madame Diunond est 
érieusi nient tiiala«le.

Un grand nombre d'ami se <on« 
réunis chez M iS. Dumont oh 01 
s'est fort amusé «Uns un concours 
le cartes same<h dernier. M. Ernesi 

Cyr et Melle Hélène Pelletier 

« té les vain«}ueuis de la soirée.

é.
Notre popnlaiie tailleur M. J. N 

Ii. Gosselin «loit partir sam<‘«li soir 
pour Québec et Montréal, dans l’in 
térèt «le son commerce : il «loit rc 
venir à la fin «le la semaine pro 
chaîne.

La Marche de
la Victoire

LE MOTEUR A L'HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL
(HOPPER COOLED)

і F •NAISSANCES Le dernier numéro du Passe 
( Temps (518) contient neuf uwr- 

M. et Mde Paul K. Cyr, d’Kd j ceaux cfe musique dont voici le) 
mu..dston, ont le plaisir de faire, titres : 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils arrivé le 3 cou
rant. Le nouveau né a été baptisé 
souif^les noms de Joseph, Ned, net e valse ;
Edouard.

Parrain et marraine : M. Frank 
E. Fournier.'de St-Basile, et Melle 
Marie Cyr, d*Edmundston, oncle 
et tante de l’enfant.

І----O----

M. Maxime Albert «k* St-Hilain 
logeait au Grami Centra! hier.

>\

yР/10 La Marche de la Victoiie, 
chanson patriotique ;

20 J’suis ta Mignonne, chauson-

■V
M. J- A. R. Leçonls, «lu Montréal, 

était dans notre ville ces jours der
niers.

30 L’Adieu ! tfèfSchubert. qua
tuor pour instruments à vent ;

40 Y-a p*s d’argent, scie popu
laire ;

j»M Alphonse Garri *py, «le L«m- 
guvuil, était «le passage en note, 
ville à l.i fin de la semaine «Jernière.

і
■À

Ь
E'шш
IBfcs-fe

Щ1
I ,.V-X

50 Hymne aux Alliés, chanson 
française d’actualité ;

60 Le Royal Canadien français, j 
chanson interprétée par Mde Bella 
Ouellette ;

70 La Ronde du Petit Pâtissier 
chanson pour les tout-petits ;

80 Na 1111a-Vaise, par Auguste- 
Charbonnier ;

90 Chewing Rag, pièce inédite 
pom le piaiio ;

100 Le Blessé de Peims, sur l’aii 
du “Drapeau de Carillon” ;

110 Enouège ! Etiouège ! mono
logue comique de Du Mayd’Amour:

120 Consignes Allemandes, mo
nologue écrit devant l'ennemi.

Aussi plusieurs articles instructi fs

JW

M. J os Côté, voyageur de com
merce «le Quél»ec, est dans E«1 
nmnmkto.» depuis «pvlques joui> 
«lans l’intérêt de sa maison.

Monsieur L. A. Gag.1011, gérant 
local de la Banque Provinciale du 
Canada, reçoit les félicitations de 
ses nombreux amis au sujet d’une 
augmentation dans sa famille

Agents ties McCor
mick «’ans le comié 

«lu Ma<li\vuska

L'engin à l'huile de charbon de VI H. C.
est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l'engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. L’I. 
H. C. en possède une ligne complète qu 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire prnthjuement toutes les réqui
sitions. Quelque soit le service qu’on eu 
désiie 1Т. H. C. t>ffre nue chance excep
tionnelle de se procurer un moteur écono
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d'en calculer l'efficacité et la longue durée.

En plus tous les engins de 1Т. H. C. 
sont fabriqués de façon à développer de 10

Il y a eu réunion «І’япііч diimm 
ehi* so;r ck' z M. Maxime Cyr. Tous 
les amis se sont foi t amusés TIIOS. CLAIR,

Clair. N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. lh 
ALEX NADEAU,

Alberline. N. B. 
PAUL E. CYR,

Kchimmlston, N. B. 
PAUL CLAVETTE.

St-Basile, N. B. 
TOON TU ERR і AULT, 

Green Rixer 
A. B. VIOLETTE,

SV Leonard
HARTLEY MARTIN,

Marlins

maintenant a i nombre de sept, par 
l'arrivée hier d’un gros garçon pe 
saut le fameux poids de douze

M. J A. Rossignol, «le Ghmdvne, 
était au gnm«l Cental ce?* jours dei- Oil demaivle à Sfce-Agathe un 

vi(*nx g*ri;.„i désirant e^ouser un. livres. L’enfant fut baptisé aujour- 
jeune veuve d, 50ans, al. rte et bit-її d'hui sous les noms de Joseph, 
portante. Prière aux intéressés d, Benoit Laurier.

Parrapi et marraine : Lionel et 
Marie Gagnon, frère et sœur de 
l'enfant.

M. George Bossé, de St-Jacques, 
est venu à Ediiiuiidston, vendredi 
dernier.

se renseigner sur pince.
-L

Bon nombre <1«* nos jaunes gens 
sont, revenus «les chantiers après 
plusieurs moi- d’ab-ence.

:M. Hector Vo^-er, voyageur «h 
(ommerce, de St* -FI«ivi«- P. Q., est 
dans тин i>arages, dans l’intérêt de 
maison.

S., S1MKBV1TZ,
Grand Palis 

DOCITHE NADEAIT, 
Baker Brook

et amusants, portraits et biographies 
d’artistes et la çme leçon du 
Nouveau Cours de Solfège. !
U11 numéro, 5 sous, par la [ 
poste, 6 sous. Abonnement, un an, \ 
Canada $1.50 ; Etats-Unis, $2.00. j 
Adresse : Le Passe Temps, 16 Craig | ^ 

Est, Montréal. *

Fort Kent, üle.і -à 20^ de plus que le pouvoir certifié.M. Lézkne Coiltnrier et sa «lame 
f*ont «'її ргошепнмін à 8te Agathe 

Etaient de pa-tiuge dans notre ich(,z -X|. l'Iei,, eut Lugas.sé. 
ville ces jours «lernicrs : MM. C. A. j 
Di bigaré, «le Q.iéWc ; Uct Roy, «le |
St Jacques ; J. A. Dufour, de Mon - і 

tréal ; Arthur Morin, «le la Rivière j du vice.

Pour.pluft amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous il l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la ESX endredi d- rniér il eut une

jolie partie de “hask-'fc ba’l” entre 
notre c tih et d-lui «k* Van Burcti, 
Ce «lernier a été victorieux par un 
scor«* «le 11 à 24.

У
-

!L International Harvester Co. ot JÊ 
Canada Ltd.

ST-JOIIN, N. H.
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SIROP MATHIEU
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DE GOUDRON
ET D’HUILE DE FOIE DE MORUE

POUR GUERIR 
LE RHUME і

ET LA TOUX ^-> !
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